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L'USURE

Taches, usure, poussières

petits arbres envolés

plumes perdues sur le trottoir

plumes perdues des petits arbres envolés

marins d'eaux mortes




 
des sous traînent sur le sol

des vers gris grouillent un peu

personne ne se penche

pour eux




 
ensaché dans sa misère

tremble et chantonne un mendiant

devant la troupe des indifférents

passagère




 
tout au fond de leurs viscères

tout au fond de leur poussière

fermentent les taches et l'usure

des gens




 
le cheval suit son ornière
l'âne ahane au long de l'an

la poule se roule dans la poussière

l'homme dort sur le flanc




 
tâche, fourbure,

la vieillesse

gagne les impénitents





CHANCE

Le train se penche à la portière

de ses propres wagons

il se regarde tout prospère

heureux comme un dragon
 

en ce taure il s'aperçoit

soufflant le feu par les narines

il contemple son petit moi

ferroviaire narcisse
 

le long de la voie un goutteux

marche à fendre l'âme

il avance peu à peu

vers le drame
 

mais bienfaisant l'autre s'arrête

des gens ont de la chance

le goutteux poursuit son chemin

dans la souffrance





SE TENIR A CARREAU

Celui qui s'assoit sur sa chaise

reçoit un morceau de flan

une tarte à la crème

du vent
 

qui court les chemins aperçoit

la peau de ses pieds qui pèle

un clou rouillé des écriteaux

du gravier à la pelle
 

restant debout sans trop bouger

dans un coin perdu de la ville

on peut toujours espérer

rester tranquille





UN RHUME QUI N'EN FINIT PAS

Quand on examine le vaste monde

ses beautés ses tristesses et ses aléas

on se demande on se demande

à quoi rime tout cela
 

mais qui mais qui donc tousse là ?
 

le jour se transforme en nuit

le bas se retrouve en haut

un autobus croque un fruit

un pigeon roucoule miaô
 

mais qui mais qui donc tousse là-haut ?
 

on ne connaît jamais le fond des choses

et l'on ne s'y résigne pas

on croit à la métempsycose

ou bien l'on n'y croit pas
 

mais qui mais qui donc tousse là-bas ?

 
dans la nature ou bien ailleurs

c'est un peu partout que poussent

les sophismes de l'erreur

on ne les connaît même pas tous
 

mais qui mais qui mais qui donc tousse ?





QUE LE VIN PÉTILLE

DANS LA FOUGÈRE

Dans la forêt molle et profonde

j'entends chanter une fougère

Elle s'incline vers l'ombre

familière




 
L'écureuil dans sa course

laisse choir une noisette

Le ru sourd d'une source

et serpente avec adresse




 
Seuls les sons des souches lourdes

accompagnent la chanson

des cryptogames vasculaires

échansons




 
L'asti se mêle au souvenir

c'est un mystère du lexique

souvenirs souvenirs

classiques




 
Dans la forêt seul sous la frondaison des arbres civilisés

j'attends la guerre féconde

en replis préparés




 
Plus loin plus tard ne manque

pas à sa mission

la forêt molle et profonde

qui gémit à l'unisson




 
Il faut vider les derniers litres

dans la clairière dévastée

Un pitre

fait des pieds de nez




 
Adieu Adieu La vie tranquille

se déplace vers le passé

Peut-être un futur immobile

me la fera retrouver





L'AGNEAU ET LE LOUP

Dans le buisson broute un loup

un loup de la belle espèce

il boit aussi l'eau claire

du ru pur
 

un agneau vient à passer

un agneau de la belle espèce

pourquoi, dit-il, troubler

mon ru pur ?
 

le loup voudrait bien s'en aller

la queue entre les jambes

mais l'agneau se met à cogner

près du ru pur
 

il coule un peu de sang sur l'herbe

le loup s'enfuit l'agneau triomphe

pisse alors dans l'H20

du ru pur

 
j'ai composé cette fable

au fond d'une forêt profonde

en trempant mes pieds dans l'onde

d'un ru pur





LA FOURMI ET LA CIGALE

Une fourmi fait l'ascension

d'une herbe flexible

elle ne se rend pas compte

de la difficulté de son entreprise
 

elle s'obstine la pauvrette

dans son dessein délirant

pour elle c'est un Everest

pour elle c'est un Mont Blanc
 

ce qui devait arriver arrive

elle choit patatratement

une cigale la reçoit

dans ses bras bien gentiment
 

eh dit-elle point n'est la saison

des sports alpinistes

(vous ne vous êtes pas fait mal j'espère ?)

et maintenant dansons dansons

une bourrée ou la matchiche





RISQUES CHAMPÊTRES

Sous son chapeau mordoré

dort un champignon comestible

un connaisseur vient le cueillir

il meurt de façon horrible

ce végétal désespéré

s'était empoisonné
 

le long d'un mur très long très long

dort une ortie innocente

un connaisseur vient la cueillir

on craint fort qu'il ne s'en repente

ce végétal n'est pas méchant

quand on l'attaque il se défend
 

au bout d'une branche alourdie

dort une poire grassouillette

un connaisseur vient la cueillir

il l'avale avec un insecte

ce végétal hospitalier

logeait à cheval et à pied
 

lorsque vous tendez la main vers

un végétal quelconque

réfléchissez quelques secondes

ne devenez pas daltonien

ne vous laissez prendre sans vert





LES TROMPETTES DE LA MORT

Les trompettes de la mort

dans la nuit noire

se taisent Au loin il faut entendre

un train qui peine vers le port

fluvial
 

en déchiffrant bien l'horizon

au bout de l'allée de chênes

on aperçoit le seau à charbon

d'une cheminée d'usine
 

traverser l'obscurité

n'est pas chose facile

j'ai peur d'écraser

une bestiole
 

nul dragon dans cette forêt

comme dans toute forêt moderne

dans le ciel passe un avion

qui rumine à la verticale
 

j'aurai parcouru mon chemin

lorsque l'aube puerpérale

viendra faire chanter enfin

les trompettes de la mort





LA POULE, LE RENARD ET LE COQ

La poule enlève le renard

sous son bras de plume

le coq crie un peu tard

il est tout rouge
 

la poule joue au casino

emmitouflée dans un boa

le kidnappé crie un peu tard

qu'on ne l'y reprendra pas
 

elle retourne au poulailler

pondre l'œuf de son infortune

le coq chante un peu trop tôt

le renard court un peu plus vite





CYCLE DE L'EAU

Au lever du jour

l'eau s'éparpille

l'herbe est constellée

de grains liquides
 

le temps de boire le café

l'H20 s'est envolée
 

chacun prend sa teinte jaune

brune ou mordorée

le blé cuit la sauterelle saute

le bœuf est altéré
 

on regarde dans un coin du ciel

un nuage peut-être torrentiel
 

il part sans s'être dégonflé

le soleil est bien fatigué

et c'est pourtant la nuit qui tombe

et le repos sur le monde
 

dans la nuit réapparaît

l'eau fraîche qui s'éparpille

le ciel est constellé

de grains liquides





FORME DE LA FERME

La vache vêle un veau velu

le bœuf boit à l'abreuvoir

la poule picore

le chat cherche à se hucher

au haut du bûcher

le cheval et sa charrette

charroient des sacs de son

l'ouvrier agricole sur sa motocyclette

soulève un peu de poussière

le chien aboie

le fumier fume

le fermier fume

la ferme est de forme

parallélépipédique

la cheminée cylindrique

et l'arrière de la ménagère

sphérique





LES ARES VERTS

Le bûcheron et sa cognée

font des trous dans la forêt

tout au bout l'on aperçoit

une scierie pour le bois
 

la scierie est dynamique

la scierie est prolifique

les usines poussent comme des petits pois

la forêt n'est plus qu'un bois
 

on arrache les derniers arbres

pour que circulent les ouatures

ô promoteur urbain arrête un peu le bras

laisse aux végétariens quelques ares de square
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  Raymond Queneau

Battre la campagne

«Ce livre fait suite à Courir les rues. Les rues, si on les suit jusqu'au bout, mènent aux
champs ou dans les bois. On y rencontre des paysans, des plantes, des animaux, mais la
ville avance le long des routes nationales. Y aura-t-il toujours des paysans, des plantes,
des animaux ? Ou plutôt y aura-t-il toujours ces paysans, ces plantes, ces animaux ? Se
retournant vers son enfance, l'auteur se souvient qu'il rencontra ses paysans, ses plantes,
ses animaux.
Souvenirs et questions se présentent sous forme de poèmes.»
Raymond Queneau.
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